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Vers le milieu du jour, les enfants rentraient
un instant chez elles pour prendrleur repas.

Bernadette, l'âme brisée entre les deux termes
inconciliables de cette situation aans issue,
cheminait tristement vers sa maison.' la cloche
de l'église de Lourdes venait dc sonner l'A ngehus
de midi.

En ce moment une force étraigère s'empara
d'elle tout à coup, agissant, non sur son esprit
mais sur son corps, comme eût pu le faire un
bras invisible, et la pousssa hors du chemin
qu'elle suivait pour la porter invinciblement
dans la direction du sentier qui se trouvait à
droite. Cette impulsion était pour elle, paraît-il
ce que serait, pour uneý feuille gisant à tei'e,
l'impétueux, soufle du vent. Elle ne pouvait
pas plus s'empêcher d'avander que si elle eût
été placée soudainement sur la plus rapide des
pentes Tout son être physique se trouva
brusquement entraîné vers là Grotte 'où ce
sentier conduisait. Il lui -fallut marcher, il lui
fallut courir.

Et cependant le mouvement qui l'emportait
n'était ni brusque n'i violent. il était irrésis-
tible, mais n'avait rien de heurté ni de dur ;
tout au contraire, c'était la suprême force dans
la suprême douceur. La main tonte puissante
se faisait maternelle et douce comme si elle eût
craint de blesser cette frêle enfant.

La Providence qui gouverne toutes choses
avait donc résolu l'insoluble problème. L'enfant,
soumise à son père, n'allait point à la Grotte où
son cœur seul s'élançait ; et voilà qu'entraîfnée
de force par l'Ange du Seignetr elle y arriva


